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{ion intéresse toute !a populat ion, car bon nombre de 
contribuables sont désireux de savoir s'il est vrai que 
d'autres uinia du maire, comme on le d i t , ont pro-
ôni des largesses municipales tout en é tant paten
tés comme le conseiller Deboek. U n peu de lumière 
là-dessus serait U bienvenue. 

Et les fameux'bains publics ? quels sent donc les 
puissant-, motifs qui unpêchcnt que le Conseil 
•o i t aaisi de cette question à la prochaine réunion ? 
On parle d'un dégrèvement d'office pour 1902; va-t
on profiter de l'occasion pour annuler les centime» 
aaKlitionnels quu i o n paio indûment pour le chalet-
bains Y Car nous payons dejei pour un emprunt qui 
n'a pas été fait . 

Qu e.st-co encore, c e t t e affaire de cession de ter-
vain qui semble revenir bien souvent devant le Con
seil municipal F Est-ce que, là aussi, il y aurait quel
que chose à approfondir r1 Qu'y a-t-il donc dans ce t te 
quest ion qui traîne dupuis plusieurs années , qu'on 
arrive si difficilement à liquider, et pour laquelle on 
• créé aussi des . ent imes addit ionnels ? 

Autre gui tare : quels rapports exi>te-t-il entre !« 
Toie Doeauvil le à installer sur le chemin vicinal n°7 
e t la redevante de 7 à 8.000 francs fixée l'an dernier 
pour la traverse de la rue do Wasquehal par le nou
veau boulevard qui pas-e devant !a nouvelle usine 
près de !a gare de Croix ? 

Ce sont là des pointa qu'on voudrait bien voir 
t/ . laircis d'une façon p i ^ i s e et nous espérons, sans 
t rop y compter cependant, que le citoyen maire don
nera en séance dis explications qui puissent être com
prises de tout le monde, an lieu de se déraber der
rière des saill ies qu'il croit spirituelle» et qui sont 
cependant bicu peu dignes des fonctions qu'il rem-
p î i t , au si grand dommage de-s nuances municipales. 

Veuil le / , agréer, Monsieur le Dir"<*teur, I assu
rance de notre considération la plus dis t inguée . 

l ' a ijioupr de 1trmtiurçaitt). 
• • < » > • — — 

PETITE C O R R E S P O N D A N C E 
L a * J o u r n a l d* R o u b a i x • pub l ia g r a t u i t e m e n t 

a o a s e a t t a rubr ique , las r é p o n s e » a u x d e m a n d a i 
• • r e n s e i g n e m e n t s . 

ALPHONSE PLAOO. — Rue d'Artois. 39, l'aris 
A R. — M. le docteur Ly-ds, iwiréaentattt du Truis-
vaaJ. à Bruxelles. B. 1>. — Tuas 1 s entrepreneurs 
du déaftêna^r^BHditi d- ftoubuix vous fe ront ee travail. 11 
ne nous est pus ] • si ,1»! • de vous . W M ^ L T une maison en 
paj-Ueuli.r. FERROTYP1K 1622. - 1. La foire de 
l)oiui a lieu du k r au lô juin ; 2. LAl.mon.cHi du 1 Jour
nal de Ronh.ni . (0.50 c.l t&aimc le* foir.s du Nord. 
UN FVTV'B ÉTABLI. — Aucune de '.-la ration à faire, 
M. le Contrôleur d u I '«mtr 'but-surs diiectes passera chez 
votu. Le me>nt;urt di* la. pu-U<rtd variera suivant la classe 
à Usqu-elk' vous « i'7 impose, tttoait donné le lover qu*.' 
vous indiquez, imus 11 eroyoïwi lias quel puisse aépasaer 
60 francs. Si ve,ua vi'ul.-z faire 1» :• in.n-cue:s. dmiuuitdci 
Vin' p i l t s r t e e.|«-ct.iV ;IU e.,nt r".l-UT. b u r ' a u à II M a i l ! ' . 

A. M. F. Roubaix à Pocq, pur Nu Lin. lô k.lo 
•netre*. 

I . E ' I ' T I I K S D ' O U I ! (beau papier anglais grand 
deui l ) . — Imprimerie A . ' î e b i i n ï . 

(Maison à i o u r c o i n e . rue ( a r n e l , S) . 
SANS UOEXTIOM AVIC INSV.»TI01I 

D i N S L U J U I U S A L CANS LKJOCBNit , 
ÎOOC u t m p l i r/i 1 65 le cent 2.0C le cent 

900 > • 1.63 » > 2.10 > > 
800 > • 1 65 a > 2 2 0 > » 
700 • • 1.75 » » 2.30 » , 
600 > » 1 8 5 » • 2 40 > > 
600 > > 2 0 0 » > 2.50 1 > 
400 > > 2 1 0 > • 2 3 5 • > 
3 0 0 » > 2 s0 > > 3 4 0 » i 
20C • • 2 4 0 . • 4.00 • • 

Loi l e t t r e s d e dcjr.es 0 2 5 c e n t , en plus au cent. 

TISSU 3 D'OCCASION 

"ï-, Rue il© M o u v a u \ , B l a n c - S e a u , Tourco ing 
5J.10 

M. FÉVRIER à Cie 

2 e t 4 , G r a n d e H u e , R O U B A I X 

Voûtons alpaga et Costumes coutil enfants 

\A UONKHK.NCK INTERNATIONALE l'Ol H RE 
PKI M h R LA i l i A l i i ; 1H-..S ÙLANCHKtl. — Le gou 
vtriiciieiit franc.n*, Kur l'initiative duquel cette confé
rence \.1 avoir Li a et nui en avait primitivement tlxé 
i'ouveiturc au 16 juin, vi.mt d avenir les gouvernement* 
qui y |>:u 1 :c .1 vi '-ni, qu'oie est îelirse au 1» juil et. 

LK LttMil.MA.Ul S Kl,Kl RI. - V,.ici le* détails 
. sur !t^ grundr» festivités du • Longe-hampe tleu-

ri ». qui s'oiga,..- n-, a Bruit M j«iur le lundi 10 juin, 
tk deux houles et ..tuile, au t>" s de la l'ambre, par I«M 
•unis de la Soen'-ti ••<• Uiuie^cs. AttriK-tMaia unis Ice 
auspices de l'acInilnis.ratH.ii i iMiunun.ile et avec le con-
ouurs d nue s ne de société* de l'agglomération bruxel
loise. 

Lee adhesiion» doivent eue adressées par écrit au se-
e • ' • L.r"iieraj de la Société • liruxel es-Attractions . , 
pa'.i.'s lit la JïolU-se, à liruxe.es. avant le 14 juui, à 
midi 

le. voitures non fleuries ne .eront pas a'tnusee au 
boi, de 'a Cuubre, sur le [sireeurs du lxingdiainpa. l>es 
mus;i|ues du 1er n>; ment des guides, du lé^iincnt des 
g r i i u i i is. ,iu 9» icciment de ligne et diverse» autre» 
JI'MI miiuirvs préterunt leur ceueoura à la fête. 

ioiii annonça que cette jnyotee fête, qui f.era vrnscm 
t»l;ib'. m fit f.'V rix e par un teiji|is i-p'ei: 1: le, sera ad-
ni nib\ me it réuss'e. On compte «or de.s uiilllien. et des 
nu-Ki- de peisoimcs qui vienl i i i i i ce j o u r à , de la ]>ro-
ytme a l i iax i . e s . 

MILKS. 

G I L L Y 
l'NK FH.Vr\iK BRri.KK VIVi:. — Mardi coir. «a 

animent mi e'ie se d:s(> suit à a", r se coucher, Mme 
Adèle Lemaigra, habitant sentier de la Oachare, à Uàl-
ly, icrutlli sa lampe. 1-e pétrole lit exploaion et la mal. 
heureuse eut ses ve'tements enttunme». 

• l'.n quelques inxtaiilo, c'a- fut atioetment brûlée à la 
pouriiic et aux l>r.;s. Son netn et une vei«ine, qui ac
coururent à .son se.nuis, se brûlèrent aux mains. 

La victime est dans un état deseexpi'ié. 
A N T O I N O 

M. liustave Meyer, d« Riub.iix, l'auteur du chœur 
• Ai.^elus. iaiponé au concours orgaii.sé par les C'rick-
S eek» de Tounonig. a adreseé à notre concitoyen M. !•'. 
Uodart, directeur de l'Orphéon roynl «Les Volontai
res le uni» » d'Antoing. la llatteuse lettre suivant*: 

. J e licjrs à vinis remercier et à vous feSiciter de 
votre vaillance dan» l'interprétation d'une œuvre rem
plie de diificu:tt's. 

• fii tout le auccèa déairérr'» paa répondu à votre ef
fort, 1« grand travad que vutt» avez fourni ne se perdra 
pa» et je »yu> certain qu» von» saurez reprendre votre 
revauuiie. 

S G U S T . MKYlJt. » 
M Û U S C R O N 

T R I B U N A L DE SIM1PLE POLICE. — Audience du 
mercredi 28 mai 1902. — il»réa'd«cce de M. Vatlan 
geiJiove, juge ùs paix ; ministère public. M. Strypstein, 
oomniMairi de police ; gisJriwr, M. Lufort. — Alwndou 
dw voluil!,» : 10 fiancs à Léopold PCattcoa, da Mcran-
oron. — Itetriâte de cabaret : 3 francs à Jules Dec-mettre, 
Octave Vanbockstaele, Adrien RunÙE ; 1 franc à Joseph 
OeeteJ, Henri Méencig-T, tous d© MOUBCTCII. — Ivreasa 
publique : 5 francs à Frédéric Merefaier, Jean Van Eec-
khout, Julius Ingelbeeii, de Mouscron ; 10 francs à C'n-
m.lle Seyna^ve, de Moaacron ; 1 franc à Théophile De 
Grève, de Wattrv-îeis, et à Jean Geneyn, de Mouscron. — 
Destruction d'obj«-ts mobilk-rs et ivresse publique : 5 et 
10 francs à Henri Vermamlel, cto Mouscroa. — Dcttruc-
tioii d'obj.-ts meJdlicrs •• 5 francs à Hector Vaniade, de 
Mouncron. — Abunlun d'atulage : 1 franc à Alfred De 
flt^uî.em.ott.r, de Moturron. — Outragée envers un té 
moin : 10 francs à Emile Houttema», de Doftigoi««. — 
Oalomuie : 5 fr.ir.vw à Auguste Dvbacre, d'e ilousc.-on. 
— t'aleiuuue et injures verbales : deux fois 10 francs à 
Henri l'iaoekaeirt, de W'attrelos. 

B R U G E S 
L'EXI'tXSITION DES PRIMITIFS FLAMANDS ET 

D'ART ANCIEN. — Sous le haut patronage de S. M. le 
Roi et sous les auspices du gouvernement, s'organise à 
Brugvs, l'Exposition des primitifs flamands et d'art an-
ci. n : I. e t 11. Van Syck, Alemling. (iérard David, Bree-
derl.im, Vanderweyden, Bouts, Vanekrgeest, Lancelot, 
Blonilee-l. Elle sera ouverte du 15 juin au 16 septembre, à 
l'Hôtel (îmnthuse et à l'Académie <les Beaux-Art». Du
rant l'Exposition se tiendra un Congrès de la Fédération 
historique' et arcdieologique de Belgique. L'Exposition sera 
agrémentée d'auditions de musaïue ancieni^*, de confé
rence d'art et de concerts de Carillon. Elle s'annonce 
connue un gros sucs.ès. MILES. 

T O U R N A I 
CONSEIL COMMUNAL. - Voici l'ordre du jour d« 

la réunion du vendredi 30 mai : 1. Crcidits supplémentai
res an buslg«t de 1952 1 rapport de la première section. — 
2. Distribution d'eau : Vwes et moyens, projet de règle
ment : rapport de la première section. — 3. Hospices : 
approbation d'adjudications. — 4. Id.: compte de 1900, 
budtzet de 1902 ; rapport de la deuxième section. — 5. 
Asiles de l'enfance : règlenunt ; rapport de la deuxième 
section. — 6. Caiss.' d'épargne ; compte de 1901 ; rapport 
de la troisième section. — 7. Fabrique d'Eglise ISaint-
.Auiand : reparatienr.a aux toitures, demande de crédit. — 
8. Fabrique d'Eglise Ste-MargU'-rit* : réclamations con
tre le legs Marchand. — 9. Id.: venu- de fonds public?. — 
10. Fabrique' d'Eglise Notre-Dame: radiation u hypothe-

Îue. -— 11. Budgets e t comptes de diverses paroisses. — 
2. Voirie : redressefuent de la chaussée d Audenarde ; 

plan généra] d'alignement et travaux de pavage. — 13. 
Construction d'un pont sur la Petite-Rivière dans le pro
longement de* la place Verte; plans, devis ,et cahier des 
charges. — A relever tlans cet ordre du jour très fourni, 
deux points des plus intéressants : h1* rapports des sec
tions sur la distribution d'.-au ( 2 | et rur la Wisa t ion des 
asiles i5'). Tour l'édiavcation de nos lecteurs, nous résu
mons ci-après le-s propositions sur lesquelles rouleront ces 
rapport» et les distussions qui «n seront la suite. 

DISTRIBUTION D'EAU. — Voici les proposition» du 
Collège, en ce qui concerne la distribution d'eau potable' : 
ruppitsskin des pomp's publiques; distribution gratuite 
et journalière de' 100 litrvs d'.tui par ménage et taxe de 
30 cutiiiics par m3 supplémentaire ; location et entretien 
du compteur, prix provisoire 8 tr. par an: relïment gra
tuit d exemption du compteur à toutes maisons d'un re-
v. nu cadastral D'excédant pas 120 francs et offrant des 
garanties sérieuse s d" probité. Le prix évalué à 1.089.000 
francs, pour la ville, .era couvert par un emprunt à 4 % 
exig-ant une* annuité iti 43.200 fr. L'exploitation coûtera 
3Ti 500 fr., ce-qui donneaveoles.frai» du nouveau service, 
un/* oharge annuel? ' de 86.700 francs. L-'tte sonrme sera 
eemvprte par la crt-ation d'une taxe d-1 2 If, sur le revenu 
cadastral des propriétés bâties, non compris les bâtùnents 
industriels el par l'imposition de 30 tentim-'s additionnels 
nouveaux. 

ASILES DE L'ENFANCE. — Le Brrïau de bienfai
sance a pris la délibération suivant": 1. Le» asiles de 
l'enfance pauvre sont maintenus avec le caractère exclusif 
d 1 iblissement de charité. 2. Un règlement d'ordre inté
rieur fixant l'emploi du temps, sera ultérieurement teou-
mis an Conseil communal. 3. Le personnel de ces établis
sements «vra. laïque. On sait que. le W novembre der
nier, lés r.'ligieus s ont été renvoyée» des asil s et qu'elle» 
y ont été remplacées par des institutrices laïques sans 
auuv mission que celle de «orvciflantes. 

T E M P L E U V E 
TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE. - Aitelimee du 

27 nuii 19:2. — Prési-Hnoe de M. Co(>pez. juge de paix ; 
mi'i.ste'-iv publie. M. Louis IVachamps, eVhevin.— Pour 
chien non môdaillé, AivdtV Diilies eiH'ourt uiw amendée 
d" 2 francs avec sursis. — Pour avoir brisé le fil télégra
phique en proc.'-ehint à l'abattage d'un arbre, sans in 
avoir av-rli l'aii-iniistratii Ti. a.m.lïl>' lie 25 fr. nés. con-
( l l le . l l l i lie llle-.lit. Il l i e 1111 D u b l T . ellUTTOll à Templc'UVe. 

Pour iinjures par faits : Aebillo HUVMII»', journalier à 
i:-' iiili..i"V. nui. nde d • 10 fr.nes. con 'iitioiinellem-nt ; 
Alb 11 Spriet. plafoonour à lVeq. .un •iyd,e de 20 francs. 

- Augustin W.uiuio. d nn-stiqu,' à Estaimpuia, s'entend 
inllic r in»' lun.nde <lc 10 francs pour ivr.iwe. — Préve
nue de emi|)s et d'iujui- - , Hortense Ergo, ménagère a 
Ri.m gui. s-diin, s'enui: t coniirnm. r à cNiix amendée de 
10 et de 5 francs. -•- AiiK-.iinV corvl-itionne-Ue de 5 francs 
à Jules Dut.hoit. joun'aJier à Tmpleuve. pour monaces ; 
iniiK' peiii • à Kliw Dutlioit. jounulière. pour bris de 
clôture ; à EU o Ilou/.é. Odile VaJulenbulke, mén-igère, et 
A. Serrurier fils, pour ifijuivs. 

MON INTENTION n'est pas d'appelc r l'Attention du Publ ic 
sur des GU-ÊRISONS sans importance 

qu'on aurait pu obtenir aussi bien avec d'antres remèdes. Los A T T E S T A T I O N S que je publie font toutes d u e s * la R é e l l e S u p é r i o r i t é e t A T A c t i o n 
S p é c i a l e des MédUnmentM d u D ' J a c k * o u Elles nous out été remises par des personnes qui étaient restées I n c u r a b l e s avec tou» les a u t r e s r e m è d e » . 

Je donne des adresses exactes alin qu'on puisse se renseigner auprès des personnes guéries, si on le désire. . , . , , . , . . . . 
Ï ' L V I E V \ R I C | l ' E i S E s u r u n e j a m b e t r e a e n f l é e e t t o u t à f a i t m a l a d e . Madame Dauchy avait épuisé tons les remèdes sans résultat, 

elle a été euérie en trois semaine» nar le Dépuratif et la Pommade du D' Jackson. — Adresse : M"" Dauchy, Buvette Armentiéroise, à Lomme, près Lille. 
U L . C E R E S V A R I Q U E U X d a t a n t d e Î O a n s . Emile Delnatte, d'Herseaux, a essaye tous les remède» en vain ; sur les conseils de Monsieur Fonder, 

notre dépositaire général pour '» Belgique, il a employé le» Médicaments Jackson, qui l'ont guéri complètement en quelque» semaines. — (Nous avons des quantité» 
d'attestations du mf me. genre, a la disposition de qui veut les voir.) » , —__.__. ._ . ' . ... » ., . , . , 

E C Z E M A . Octavie Rœtinck, Î 4 , rue des Douze-Apôtres, à Armentières, a été guene en quelques jours d un Eczéma dont elle souffrait depuis des années, et 

que r i e ^ J ^ ^ m
A

, n
M ^ d

U ^ ' W n à W a , o u /Belgique) guérie d'un Eczéma datant de 40 ans, avec deux flacon, de Dépuratif et un seul pot de PommadeJackson 
E C Z E M A à l a figure. Jules Van Huffel, 2, rue des Marais, à Bruxelles, a été guen en quelques jours de Boutons datant de 10 ans et que rien n avait 

même «o^jurf^ Hautcolas, de Han-sur-Meuse (Meuse), a été guéri en un mois de boutons d'Acné qui le déûgaraient et qui lui donnaient des R o u g e u r s 
. „ l e „ c V , l a i l i t u r e e t l e « V o n t . Tous ceux qui sont attemts du même inconvénienl.peuvent être sûr, d une guer.son radicale>enpeu d e ' e r n p s . -
A r e t e n i r ï î * u s les M a l a l s r e a d u R e t o u r d ' â g e . V a p e u r . , S c f f o c a t l o n - , l e . E t o u r d i . . e m e n t s > , M e n a c e , d A p o p l e x i e , 
C a n c e a t i o n a . disparaissent rapidement par l'emploi du Dépuratif Jackson. . j ^ c _ _ _ _ « a _ _ _ . — •- - . . -- -

T I J M E I J R S , A R T H R I T E S , I l O l l . l l I t S . I l I I I I A T 1 S M E S - En raison de ses propriétés d é p u r â t ! * , . , r a r r a i c h l . . a n t e . 
et d l u r é l l q u e . dùeVaux plantes chois es qui le composeni, le Dépuratif Jackson chasse toutes les I m p u r e t é , d u S a n g , sans pouvoir nuire à l ^ a u t e e l 
sans . ,d^po^r ,T,"me les plus délicat,; c a r i l n ' e . t p a . I n d i g e s t e c o m m e l e « o n t l e . T i s a n e - o r d i n a . r e s i e t n ' e p u i . e p a . c o m m e 
c e l l c . - c i ! Il e»t! du reste, d'une composition tout Malt £ ient i l ique , * . t mieux et revient beaucoup moins cher puisqu il produit des e f f e t , dix fois S u p é r i e u r s . , 
sans avoir aucun effet nuisible et sans affaiblir celui qui s'en sert. _ , ., . ,. , 

T o u i c e u x q u i o n t i n t é r ê t à p u r i l l e r l e u r S A N G o u l e u r . H t M E l R S d e v r o n t d o n c y a v o i r r e c o u r . , - 1 essai d un seul 
flacon en dira plus que beaucoup de lignes_à son_avantage. — _ U D é p u r a l i f J a c k s o n i ag i t : d . n " e _f a 2 0 " . !P™. U ?!! . e - 0 " - - ! " T ™ r 
C o x a l g i - qui sont de» manifestations de la S c r o f u l o n e « la Pommage agit supérieurement aur .es l . u p u » «!" s?"* , d u n . « i t ement si difficile. 

Cmitre les manifestations de l ' A r t b r i t i . m e , il est également d'une action tout à fait remarquable. M™ Dl.BUY, cafetière « Au Grand Saint-Martin >>, snr 
la Grand'Place de Koubaix, qui était I N F I R M E depuis 8 ans, vient d'être guérie par nos remèdes, d'une dooleur arthritique qui 1 empêchait .le travailler depuis 
8 ans et la faisait horriblement souffrir. - Le D é p u r a t i f J a c k s o n et la P o m m a d e J a c k a o n sont la propriété exclusive de M o n s i e u r C o u v r e u r , 
P h a r m a c i e n à R o n b a i x Tous le» flacons Soivent Ôonc porter le nom de Monsieur Couvreur, et il faut refuser tout produit que les Pharmaciens offriraient en 
remplacement - car les Pharmaciens ne peuvent avoir la prétention de connaître la formule dui D'Jaekson, qui « t notre Propriété h x c l t i s . v e - A Tourcoing 
B r u n e a u , à Mouscron F o n d e r , à Wattrelos M e r c i e r , au Blanc-Seau S a r r a z i n , à Lannoy \ e r d i e r , à Roncq, I t u m o u l i n , a Hallu.n H e i n d r i c k * -
M e s e m i i ' c k e i ' , à Courtrai H u l p i a u , a Tournai B r a m e . 

HUNYÂDI J A N ° S 

US VERRE A JEUM PURGE AGRKABIXJIRWT 

LE SANG PUR 
c ' e s t l a S A N T É 

PURIFIEZ, DÉPUREZ, RAFRAICHISSEZ wre SANG 
en faisant nsifre du 

l l ^ l M I t i T I F l ! l > O U T U 
I.apureté du sang assure une santé parfaite. enefTet. e'rstparlu 
ijuenous vivons tt que nous sommes b -a portants ou malaJ«s. 

l e d é p u r a l i r r é s o l u t i f compose des plantes indipene* les 
plnsactiM-s. citasse par les sécrétions tous les v i c e * du s a n g , 
en éliminant toutes Hes impureté.». 

Toutes les personnes poudrant de h o u t o n s , c lous , e c z é -
niAN, d a r t r e s , furnni-lea, a c n é , h e r p è s et d é m a n -
fieaiMonM de toute nature, verront leurs maux disparaître a 
bref délai en emplo) a ni ce d é p u r a l i f KAIIN r iva l . 

Le n* I tr. s amer est le plus actif. Le n* H plus doux convient 
aux enfants et aux personnes redoutant ! amertume. 

Prix d*; la boîte t fr., 6 boites S fr . chez le préparateur 
J u l e * BAKBRV, boiamUe herboriste. 1 1 , r u e du Bois , 
Rouba ix . — KOTA : Se méf ier d e s e o n t r e r a ç o n u . 

BULLETIN COMMERCIAL 
du mercredi SS mai 1903 
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A L ' O P T O M È T R E . - L . J O S É - F R I B O U R O 
Optinon jptnaliste 

I S b i n , U r a n d e - K u e , KOIBAIX 

Le SANTAL BLANC 
qni gtiPrit toujours si facilement les 

M A L A D I E S SECRETES 
et supprime les ECOULEMENTS les plus 

anciens en si peu de temps, s e v e n d à Roubaix 
I h a r u i a r i e C o u v r r u r , il n'existe qu'un 
dépôt pour la région dans cette seule Pliarmacie. 
Le flacon 4 francs. 7195 

ÏIML'.'.'.'.".'.)...'. '.'f.i.... / . |».»7 l , I t l i ./.IllSi.Sii 15Î.5» 
KlllMSAIX-TOUaCOINO, 2B mai. — On a truite; : 

20.000 kit. <l«mt tU-Uiil suit : 
\AS matin : Sur jun.vn.er, 10.000 kil. à 5.075. — Ti.tal : 

10.000 kil. 
I*> soir : Sur janvier, 10.000 kil. à 5.05. — Total : 

10.000 kil. 
LK HAVRE, 28 mai. — (Par dïpôclw). — Le marché 

est îrn'julkT. — On a vendu 275 bulles. 
AXVËlvS, 28 nuii. — (Par dépêche). — On a ti-aitô : 

155.000 kil. — I * marché «rt calme. 
En dispeoibie : On a \-eivdu 258 Uilfes Plata. 

C O T O N S 
LE HAVRE, 23 mai. — ll'nr d'eéiiêthe). — Ouve-rturv. 

L.J m.ireile' e*t esllllle'. — V t B W S : 7 5 0 b a l l e s . — O u 
cota : Sur mai. 60,50; sur jum. 60.000; sur juillet. 59.50; 
Mir août, 59.12; sur septembre, 58.87; sur octobre. 54,12; 
sur îuove'uibi". £1,57: sur décembre, 5C.87; sur jaarier, 
50.50; sur fenier, 50,57; sur mars, 50,00; sur avril, 
5o!oo. 

En disponible. — On a rendu : 250 ball«?s Xew-Orlearw 
de 62.C0 à 64.50. — 61 baAU» Texas à 62.00. — F u l j 
mididlina à 62.62. 

LE HAVRE. 28 mai. — IPar dépêche.) — Côture. — 
I*- rruiirhe est eabne. Cn a fait 900 balles. On cote : mii, 
60.25; ju n. 5 9 8 7 ; juillet, 59.50; août. 59.12; septem
bre 58.37; ootohp», 54.00; îwiveinbiv. 52.25; décembre-, 
51.C0 ; janvier, 50.62 ; février, 50.50 ; uvrd et ruai, 51.12 

LILLE, 28 mai. — Marché aux blés et farines. — 
C'ejui-s con«n.'rciaux. — Blés : I * température chaude que 
nous avona depuis quel<iw<s jours fait prévoir urne M l * 
récolte, le-s bleii en terre étant très benux. La vente est 
toujoura tria ca'.nie ave» offr,* reeguiièivs et demande» 
prevseiue nulile.s. L'on vend l«x blés du Ne«-d 21.25 rendu ; 
Oise Boaaane, Aisne et Pus-.le-tUlais, de- 21.00 à 21.25, 
suivant qaalrtés. — Farin,* : Tii>Junc> jilutot lourde sur 
la. s,-ma.iiie' éeeeiul.v. La liimhlHicin achète toujours au fur 
et à mevure de » « besoins dans le* prix de 27.00 à 27.25, 
suivant qualité-. Le commerce vend 26 50 à 26.75. En ré
sumé, taodaue lourde Unt en blé» qu'en farines. Prix 
aux 100 kilos neis. 

Bnurw linière. — Eins 9» Russie. — As»?z b.m 
cour.mt d'affair.s. La hausse continue'. Ktoupes de 
penjnige. — Bon courant d'affaire* dans tous le» genres 
a jirix un peu moins dàscatea. U'» étoupes supérieures de 
pnvs ainsi que leK sortej orèiiiaiivs et moyennes de Rus
sie", re.uies à l'eaii et à U-rre, ont attiré iirincipalement 
l'atteation de» aoheteurs. Toile*. — Lee u-uisuc-
tions out et» favorieeM cette semaine par la température 
et ont • • ! • ! llli d'impoitanoe. I*s prix sont excessive
ment ferme-si. Fils. — l̂ a fermeté continue' de la 
matière première et la deanaJuI^ iilu« active des fils main-

tiemrient le marché plus animé et les prix sont maintenus 
A cette eépoque die l'année, on ne peut pas s'attendre à 
faire de grosses affaires, mais néanmoins l'ensemble est 
plus satisfeuaiunt. Fila de jute. — Situation «uia 
eliaagemeat. Affaires calmes, prix mamUnu». Clian-
Tres. — ACain* calmes Prix terme». 

Marché aux bestiaux diu 26 au 28 mai 1902. — 
Bœufs ; amenés, 174 ; Ire quul.. 0 .90; fc, 0 .82; 3e, 0.70. 
— Vaches : amenées. 204 : Ire quai . 0.75 ; 2e, 0.67 ; 3e, 
0.55. — Taureaux : amenés, 3 6 ; Ire quai., 0.7o ; 2.-, 
0.65 ; 3e. 0 55. — Veaux ; amenés, 451 ; Ire quai., 1.25 ; 
2e, 1.17 ; 3e, 1.05. 

MKRV1LL.K. 28 mai. — Froment nouveau. 16.75 les 
80 kil.; haricot» migom, 23.C0 à 24.00; gros-pieds, 21.00 
les 85 kil.; avoine. 20.00 le* 100 kil.; paille de froateatt, 
44.00 les 1.000 kil.; pomm s de t.-rr-, 4.00 à 10.00 les 
100 kil ; lK>unv, 1.20 à 1.30 les 500 gr.; oeufs. 1.90 à 2.00 
le» 26. ' 

DEYN'ZE. 28 myi. — Pomme* de orrre, le» 100 kilos. 
6.00 à 7.00; beuriv. le kak», 2.40 à 2.70 ; étempe*. déchet» 
de tin. Im 100 knlew. Ire quai. 25.00 à 50.00, 2e quai. 
20.00 à 25.00. 3e; quai. 15 00 à 20.00. 4e quul. 10.00 à 
15 .00; eeuls. les 26. 1.63 à 1.72; jambons, le kdo, 1.60 
à 1.70 ; gorets--, imv tête, 28.C0 à 38.00 ; paatVn, par tète-, 
7.00 à 8.00 ; Ui.pms. la pièce, 0-70 à 0.80. 

Rl -XAIX. 28 mai. — Froment. Us 100 kilos. 16 .00; 
me-teil. 11.26 ; seigle. 10.CO : avoine. 17 25 : féverol.s, 
19.00 ; il mia «V terne, 5.00 ; paille. 7.00 ; foin. 9.00 ; 
beurr.» le kilo, 2.25 ; «uns. les 25. 1.65. 

s » — 

B U L L E T I N S F IWAMCIE1I9 
du mercre-eli. 28 m-,u 1902 

PARI**, 28 moi 1902. 
Ce matin, la tenue du marché e-st satist-a vieille. Le Trois 

français varie de 101.25 à 101.28. L.-s foatdai é-traiigers 
sent bie-u twius. L'Eite-ricure de 78.90 à 78.85 coaacr*» 
en partie l'avaiice qu'elle a prise esi séance d'IiiiT. L'Ita
lien eut dexnuiMic de 102 65 à 108.70. IJIS autres rentes 
sont cotée* à leur* prix les plus éjevés du mois. 

BIU'XKLLK.-;, 28 mai 19C2. 
Le marcliv de nos valeurs intintatianaU» est un peu 

plus soutenu: le Bi\*il 4 p. c. gagne u n e f ruct ion à 
70 13 16. l'Extérieure d'i-Vpagnv fait de niéiiiè à 78 5 8, 
la Sara-giweie e-sL fe ini.e à 267. les Turcs sont en légère 
avance et le Métropolitain reste traité vers 553. Au 
compuuit. le Ba»l»sWa dés wntes ne diminue guère : le 
3 p. c. ipreniière strie), est à 99.50 ; on peut en dire 
autant <Ks lots Oteteiode à 84. Jjett l»ai.que* sont fort agi-
téi-s : l'Afiieaiiie reste i 25. l'Outivuier revi«<nt à 263 et 
64 et conB.rve une tendance faible, la Nationale Finan
cière fait un mouvement «B avant à 37.25. De la lourdeur 
eu valeurs de traaumort», rsiuveau recul &•.-» chemins de 
fer t'.rii^o à 1.365 et 3825. Aux tnimevavs. OD ret-rouve 'es 
a o i i i i ! cours : Bi-uxiillo'n K36.50. Eiejngne; Ele-einque 
mieux à 63 1.8 et rinleniatHinate de Tramways est de-
" y j i é e à 36 et 13.25. Ixs sidi-rurgi^iiee" se •aiiilinaiiari 
aiat'aUL ut : les Aciérie» d'Anvers ont qtamtite d'acheteurs 
à 85. le» CookeriU tont rétiataota à 1812.50. les Otoaterie» 
du (;!>ls> r.-jr.igii'-nt du terrain à'BO. De la fermeté en 
charbonic'tfes : Bontae Fili à 739.50. Maaev 1066. I>e« va-
lean miiiiSrea août calmes : Aatuiieime 4790. Rien d'm-
te-r,-K.s.eiit aux gliux-rie-s n aux eie'laii-agej. Aux diverse-, 
on re-lève ei> je deiuaiiKÏis suivies e-n I>elin à 17.75 et 1C. 
Les coloniale!- sont faible* et les étranger s ont une' ten
dance incertain?. 

VANDF.KERCrtHOVE. 
•lireeteuT de la < Bo!g que Financière », 

Chaussée de Louvam, à Bruxeillea. 

CAISSE INTERNATIONALE 
p o u r l e C o m m e r c e e t l ' I n d u s t r i e 

(sicittt ÀDoiyne) Cij.ui : 25.QOO.aao iii truci 
SIKGK C B I U I : 1 3 0 , r u e R é a u m u r , 1 3 0 , P A R I S 

S U C C U R S A L E S D E ! : 
ROCBA1X, 14, rue Saint-Georges ; 
TOURCOING. 8, bouievard Gambetta; 
LILLE, 24 bis, rue Esquermosa ; , 
ARMKVTIÊRKS. 59, rue de Dunkerqnt ; ' 
VALFeNGIENNES. 33, rue Saiiic-Gti7. 
23 bureaux dan» Paris et la banlieue, 83 agença» ta 

Franc». 21 agence» à l'Etranger. 
ORDRES DE BOURSE sur toute» le» place» fran

chises et étrangères. Courtages réduite. 
PAIEMENT «ans aucune retenue de» coupon» de tout» 

nature. 
Echauffes. libérations, régularisations, transfert». 
Sou«cxipti<m «an» fr»> à toute» le» émissions 

LA VIE SPORTIVE 
CYCLISME 

LA SECONDE EXCURSION DU NORD TOURIS
TE. — l u e excursion ayant Cysoiiig e-eemme but est 
organisée par le Nord-Touriste pour Ta niatuKC do di
manche prochain. 1er juin. Départ: à Roubaix. au siège 
aocial, 104. rue du Moulin, à six heures du matin. Itiné
raire : pour- les s.-etioii* d»' Reiobaix et Tourcoing : Hem-
pempont, Foivst, Ascq, Saingliiu, Bouvines et Cysoing 

(22 kilomètres). La rencontre avec le» excursionniistee 
lillois se fera, vers sept heures, au pavé d'Aseq. sur la 
route mui.ieœ'iJe de IidLlc à Tournai. Petit déjeuner à (Jj-
soing et retour vers dix he-ures pour îvotrer avant midi. 
Insigne de rigueur, allure réglée par le capitaine: de route 
et accessible a tous. Tous les sociélairs sont ùaataaaaHM 
priés d'y prendre part. 

DIMANCHE AUX VELODROMES PARISIENS. — 
Voi. i le programme de la réunion do dimanche pi-eeebaau 
«u Paic-des-Prince» : Course scratch. — 300, 100, 75, 
60, 26 francs. Course de prime», 15 kilomètre*. Handi
cap, 900 mètres. — 150, 100, 50 franc». Course de HO 
kilomètre^ par invitation, dan-s laquelle *.«nt déjà enga
gés Te>m Linton, Chase et Simar. Couive-js^ursaiW entra 
Lesna et Maurice Garin. 

A lïuffailo, courses de vitesse, pour encadrer le» arri
vées de Bordeaux Paris. 

CS SOIR A BUFFALO. — L a direction du velodroma 
B«ufa o e.iFre c? auir jeudi sa première « soirée i> de cour
se»» à la lumière électrique. Au programme figurent •• 
Course scratch, course de pr mes, course de latedeina 
et match sur 30 kilomètres enUe Tum Limon ei Si-
mar. 

LA COURSE BORDEAUX PARIS. — L a» . i n o o 
de Lesna et de Maurice Garin Ims la course lie idéaux-
Paris dont le départ sera dtnné same-li p/ex-bain, est 
aujourd'hui certaine. La lutte senibe surtout devo r exs»-
ter entre Ambroise Gariu, WatvU.-l;er, Frédéric r' t'nap
peron. 

Pneumatiques Michelin 
P/iaros et lanterne» Ducellier 

Dépôt : F. Devouge. 16, rue de Lannoy, Roubaix. 30i.'> 
— x — 

TOUS LES SPORTSMT1N I w i t , chaque jour, le gr»»»» 
quotidien spécial : . L'AUTO-VÉLO . . «77 

A U T O M O B I L I f M E 
LA COURSE PARIS VIENNE. — L'aatorieaUaa mi-

iusterie-ùe néectesaire à l'épre-uve automednle Paris Vitiene 
n'est pas encore officielle, mai» e l» ne fait de doute pour 
persemne. Une réuni n de la Cotnaaùaaàoa sp.rtive de 
l'A. C. H. à Uorsatla assistaient les eVfegméa Mitnrkàea», 
a eu Ueu pour arrêter les conditions principales de l'é
preuve. 6.000 francs de prix seront réserves aux véhi
cules qui fonctionneront à ;'»':i i.l. l<a entra* aurait lies 
les 26, 27 et 23 juin. Engagements jusqu'au 15 jam. 

LUTTE 
MORT DE KARA AHMED.—On annom-e de Caaa-

tantinop'.e la niort du lutteur turc Kara Aluned.d'une con
gestion au eierveau. Kara Alimad. qui n'était âge qua 
d» 35 ans, fut champion du Monde eu 1B99. 

NATATION 
RACING-OLCB. — Section de JJatntiem. — Peu.s la 

deniière réunion de la section, il avait été deesaV <\- »W 
•uuadljr une partie d'eavtratsvme»H de wateT-i>«>li> avec les 
Papille» de Montana, de Liste, pour oe soir, soit à Lille 
ou aux Bains Roabaieiens. Cette partie est remis.-' à plu» 
tard, car le** P.N.L. *e trouvent ducs fùjapossibilite de 
mettre sur pied une équipe, par s u i f de 1^Wi.ee de 
plasàeari membres. Il y aura donc en-traine-mciii ea»a»a» 
d'habitude', ce tk,ir jeudi, aux Baijis Reiubaifie-iis. à sept 
heures. Ton» les nnnibi-.s sont priés d'être exact». Amen
de aux absenta : 2 francs. 

AVMtOlt 

R A C I N O C L U B ROUBAI.5.KN — S.ctwn NVj.u.ce. 
— Les éoarpea à deux et à quaei'^ "-imeui-s juniors Crtesat, 
dimanche prex-hiiii. uii^ sor'ie, %\rc l'ee.| ce.,jm- but. 
CVtte balla.i'; a pour «ebjet principal de parUim la forme 
des equipi'iï qui suivent depuis jilusie ars armai»'f, au 
canal du bLuie:-f*é-iera. un entraiin.nn.ut très ieui\ i et dont 
'.G oorv.'itieen a'amtlinrf grvtaclleansHt La i». v*.'".e*n*n .? 
apportée par le-s équif>iene, ainsi que 3e dévouement dé-
pleeyé pur k* chefs d'cutraineu eit, fo: t bien auguivr 
{Heur la saison 1902. 

CERCLE NAUTIQUE L'a AVIRON •. — On sVn-
traine fe-nne au Orcle Nautique- l'a Aviron t. en vue de» 
régales intimes d'entraîn.-ment du 1er juin. Ixs equijK-s 
rivalisent d'are-JMir et de courage- eLtin de rendre intéres
sante* au possible les joute-s mutique-s de dimanche. Le 
matériel est toujours renouvelé et les équipes toujours 
plus fortes et plu» noaabreaaea, au point que le Ceral» 
peut garnir toute une se'rie ei • courses avec ses seuls élé
ments. C'est aintji que le Cercle Nautique Y t Aviron » 
qui, en 1895. mettait a-vve peine une éeiu'pe en ligne, 
pourra, cette année, i r a ses •rat» membres. orgaaiKf 
quatre' t;preuves avec trois équipes à chacune d'elles. 

LA B O X E 

LA BOXE EN AMÉRIQUE. — Veut-on savoir ce que 
rapport» la boxe au pays des dollars ! Voici ce e;uUnt 
touché las héros de quelques rencontres faur-c-ees : Jef-
ries-Sharkey, à Coney Island, 67.345 dollars i33ô i25 fr. I. 
— Jelriea-Fitasimmons, tarme endroit. 63.4C0 dollars 
(317.000 francs).— Corbett-Kid Me Cov. Madison Square, 
57.000 dollars (235.000 francs!. — Frank Erae-lYrry Mo 
Uovern, New-York, o2.000 dollars (260.0C0 fraasr»). — 
Corbett-Sharkey, New-York. 47.700 dolliir» i233.5C0 fr.). 

RuhUn-Fitzeimmons, Madùon Square, 45iX'0 dollar» 

FEUILLETON DU .'îO MAI I90J N» 10 

LES OBERLÉ 
par R E M Ê B A Z I N 

• 1. — ISl'ITE) 

L . ' e x a m e u 

Avec la rapidité de combinaison et d'organisation qui 
lui e U i t naturelle, il aperçut, très ne t tement , l'in
dustrie d'AlsaVùn dirigée par Jean, et le père de 
Jean , Joseph Oberlé, s iégeant au Reichstag, admis 
parmi les. financiers, les administrateurs e t les puis
sant» du monde allemand. Il é ta i t d e ceux qui sa
vent tirer parti de leurs déceptions comme on t ire 
parti des déchets d'usine. Cet te vision nouvelle l'at
tendr i t . Loin de s'emporter, il laissa se détendre le 
v i sage ironique qu'il s'était fait pour parler du pro
j e t de son fils. D'un geste de la main, il désigna l'im
mense atelier où, sans arrêt, avec un ronflement qui 
•eeouait trèa faiblement les doubles vitres, les lames 
d'acier entraient au couur des v ieux arbre» des Vos
ges , e t dit , d'un ton de gronderie affectueuse : 

— Soit ! mon enfant. Cela fera la joie de mon père, 
d e t a mère e t d'Ulrich. J'accepte que t u me donnes 
tort sur un peint vis-à-vis d'eux, mais sur un point 
ecTilement. Il y a quelques années, j e ne t'aurais pas 
permis de refuser la carrière qui me paraissait pour 
toi la meilleure e t qui nous met ta i t tous à l'abri de 
difficultés q u e tu ne saurai» mesurer. A ce moment-
là , tu ne pouvais pas juger par toi-même. E t , de plus, 
j e ' t r o u v a i s mon industrie, ma s i tuat ion trop pré
caire et trop dangereuse pour te la passer. Cela »'a»t 
modifié. Ma» affaires se sont é tendues . La vie est 

i devenue possible pour moi, et pour vous tous, grâce 
à des efforts et à des .sacrifices peut-être, dont on ne 
m'est pas assez reconnaissant autour de moi. Aujour
d'hui, j'aelmets que le métier a quelque avenir. Tu 
veux m'y succéder ? J e t'ouvre la porte tout de su i te . 
Tu vas faire ton apprentissage pratique dans les sept 
mois qui te restent avant l'entrée au régiment . Oui, 
je consens, mais, à une condit ion. . . 

— Laquelle P 
— Tu ne feras pas de politique. 
— J e n'en ai pas le goût . 
— A h ! pardon, reprit en s'animant M. Oberlé, i l 

faut que nous nous entendions bien, n'est-ce pas ? J e 
ne pense pas que tu aie.s pour toi-même une ambition 
politique ; tu n'as pas l'âge, ni peut-être l'étoffe. E t 
ce n'e»t pas cela que je t'interdis. . . J e t'interdis de 
faire du chauvinisme alsacien ; de t'en aller répé
t a n t , comme d'autres, à tout propos : < La France ! 
La France ! », de porter sous ton gi let une ceinture 
tricolore, d'imiter les étudiants alsaciens de Stras
bourg, qui, pour se reconnaître et pour se rallier, 
sifflent, aux oreilles do la police, les s ix notes do la 
c Marseillaise > : < Formez vos bataillons 1 > J e ne 
veux pas de ces petite procédés, de ces pet i tes bra-
avdes et de ces grands périls, mon cher! 

Ce sont des manifestations qui nous sont 
défendues, à nous autres industriels qui travail
lons e n pays allemand. El les sont e n contradiction 
avec notre effort et notre intérêt , car ce n'est pas la 
France qui achète . El le est très loin, la France, mon 
cher ; el le e s t à plus de deux cents l ieues d'ici, t out 
au moine on le dirait, au peu de bruit, de mouve
m e n t e t d'argent qui nous e n vient . N'oublie pas 
cala ! Tu es , par ta volonté, industriel allemand ; ti 
t a tournes ! • do» aux Allemands, t u es perdu. Pensa 

ce quo tu voudras de l'histoire de ton pays, de son 
passé e t de son présent. J'ignore là-deesus tes opi
nions. J o ne veux pas essayer de deviner ce qu'elles 
seront dans un milieu aussi arriéré quo le nôtre, à 
Aisheim, mais, quoi que tu penses, sache te taire, 
ou bien fais ton avenir ailleurs. 

Sous l e s moustaches relevées de Jean , un sourire 
s'ébaucha, tandis que le haut d u visage demeurait 
grave et ferme. 

— Vous vous demand«z, j'en suis 6Ûr, ce que je 
pense de La France ? 

— Voyons f 
— J e l'aime. 
— Tu ne la connais paal 
— J'ai lu attent ivement «on histoire et sa l i t téra

ture , et j'ai comparé, voilà tout . Cela suffit, quand 
on est soi-même de la race, pour deviner beaucoup 
de choses. J e ne la connais pas autrement , c'est vrai: 
vous aviez pris vos précautioM.. . 

— Tu dis bien, quoiqu'il y ait peut-être une inten
t ion blessante. . . 

— Nul lement . 
— Oui, j'ai pris mes précautions pour que vous 

fussiez affranchis, ta sœur et toi, de cet esprit d'op
position néfaste qui eût , dès le début, stérilisé votre 
vie , qui eût fait de vous des mécontents , des impuis
sants , des pauvres, des gens de oette esfièce trop 
nombreuse en Alsace, e t qui ne rendent aucun ser
vice ni à la France, ni à l'Alsace, ni à eux-mêmes, 
en fournissant perpétuel lement à l 'Allemagne des 
raisons de se fâcher. J e ne regrette pas que tu m'a
mènes à m'expliquer sur le système d'éducation que 
j'ai voulu pour vous, e t quo j'ai ébé seul à vouloir. 
J'ai voulu vous épargner oet te épreuve que j'ai con
nue , moi, et dont je viens d» parler : manquer a» 

vie. Tl y avait au-*i une autre raison. A h ! je sais 
bien qu'on ne nie rendrait pas oette justice-là. E t je 
suis obligé de me Louer dans ma propre famille. Mon 
enfant, il n'est pas possible d'avoir é té él. vé en 
France, d'appartenir à la France par toutes ses ori
gines , et de ne pas aimer la culture française..... 

Il s'interrompit un moment pour voir l'impoession 
que produisait c e l t e phrase, et il ne put rien aperce
voir, pas un tressail lement, „ur le visage impassible 
de son fils, qui, décidément, était un homme forte
ment trempé. L'implacable besoin de justification qui 
dominait M. Oberlé le fit continuer : 

— Tu sais que la langue française est mal vue ici, 
mon cher Jean . En Bavière, tu as eu une formation 
l ittéraire, historique, meilleure à ce point de vue que 
t u ne l'aurais eue à Strasbourg. J'ai p u recomman
der, sans que cela te nuisit dans l'esprit de tes maî
tre*, qu'en te fît donner de nombreuses leçons sup
plémentaires do français. E n ALsace, toi eu moi, 
nous en aurions souffert. Voi là les motifs qui m'ont 
guidé. L'expérience dira si je me suis trompé. J e l'ai 
fait , en tout cas, de bonne foi, e t pour ton bien. 

— Mon cher père, dit Jean , je n'ai pas l e droit de 
juger ce que vous avez fait . Ce que* je puis vous dire, 
c'est que, grâce à cetto éducat ion que j'ai reçue, si 
je n'ai pas le goût , ou l'admiration sans réserva de 
la civilisation al lemande, j'ai du moins, l'habitude 
de vivre avec des Allemands. E t je suis persuadé que 
je pourrai vivre avec eux eu Alsace. 

L * père eut un haussement de sourcils qui disait : 
< J e n'en sais rien >. 

— Mes idées , jusqu'ici, ne m'ont fait aucun 
ennemi e n Al lemagne, e t il I N sombùe q u on p o n t 
diriger une soierie, en p a y s annexé , B»Vo les opi
n ions que je vien» de voue exposer. 

— J e l'espère, d i t sinvp!eurent M. Oberlô. 
— Alors, vous m adni U-ez ? J 'entre c-hw. vos» ? 
Pour toute réponse, lo patron appuya le doigt-

sur un bouton é lectr ique. 
U n homciiK m o n t a les îu.mlr^s qui conduusaient, 

du hall des maohinos, au po«to d'observation que s'é
tait Hait cooeitruire M. Oberlé, ouvr i t tau porte-
taumbcurr, e t , dams 1'entr.e—bàrilenvHit, on v i t v*>& 
barbe blonde carrée, de longs thereîux e t deux youai 
comme deux gemmes bleues. 

— G i n l u n n i e , dit le patron en al'l mand, votas 
mettrez m o n nls au courant de l a fabrication, e t 
vous lui expliquerez les achats que noue avons faite , 
depuis s ix mois . A part ir de demain, i l vous aocom-
paumera, «tarai les vis i tes qui.' vous ferez aux coupe» 
osplo i t -vs pour notre compte. 

La po-rtij se re fe ima. 
Le jetim>, l'euthouiîtasto, l 'élégant J e a n Oberlé 

é t a i t dt bout devant son père . U lui tendit la main , 
et d i t , tout pâle de joie : 

— M e voici ixidôvtenu quelqu'un d'Alsace ! Que 
je vcius rmtMVck» ! 

Le p i r e serra la main ÎH; son fils avec une efftr-
s ion un p e u voulue . I l p e n s a i t : <i C e s * l e por tra i t 
de sa meire I J e retrouve l'enr/rit, les mots , 1. mthon-
s iasme dv Moniqu!.-. » II d i t t o u t haut : 

— Tu vois, mon enfant , que je n'»i qu'un b o t i 
vous rendre heureux. J e l'ai toujours eu . J'aoeept» 
que tu prennes une carrière tout? différente de cel le 
que j 'avais rêvée pour to i . Tâche, à présent , de 
ccirnpreadre notre s i tuat ion , comme t a sœur 'a com
prend. . . 

(A «vwre.J J U N « Batur . 
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